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 1 - Rappels sur le protocole « collisions » : 
 

La mortalité due aux collisions avec les véhicules constitue l’effet direct des routes le plus conséquent sur les 

populations animales. Plusieurs études ont montré que les collisions peuvent être spatialement agrégées 

(Clevenger et al., 2003 ; Coelho et al., 2008 ; Rogeon et Girardet, 2012). Ces agrégats sont les témoins d’une zone 

potentiellement dangereuse pour la faune et pour les conducteurs ; étudier la répartition spatiale des collisions 

faune/véhicule permet ainsi de matérialiser des zones à risque et d’identifier des mesures adaptées. Cela nécessite 

de collecter des données exploitables via un protocole de recensement des collisions.  

Les Directions interdépartementales des routes (DIR) sont des services déconcentrés du Ministère de la Transition 

écologique et solidaire qui gèrent le réseau routier non-concédé. Ce réseau comprend des routes nationales et 

certaines autoroutes. Le réseau routier de chaque DIR est divisé en districts, qui regroupent des centres d’Entretien 

et d’intervention (CEI). Ces CEI assurent le maintien de la viabilité du réseau, la surveillance et la sécurité en cas 

d’accident, l’entretien du réseau et l’organisation de chantiers de maintenance et de réparations. 

Un protocole de recensement des collisions faune/véhicule a été mis en place en 2009 pour la DIR Est et 2013 pour 

la DIR Ouest (Rogeon et Girardet, 2012 ; Bretaud, 2013). Ce protocole a été adapté en 2015 pour pouvoir être 

étendu aux autres DIR volontaires, en proposant un socle commun minimal (Billon et al., 2015a).  

Pour rappel, les agents patrouilleurs rattachés à chaque CEI des DIR concernées effectuent des passages journaliers 

destinés à l’entretien des routes. Dans le cadre du protocole, ils notent les carcasses d’animaux présents sur la 

chaussée à l’aide d’une fiche de terrain, en format papier ou informatisée, lors de ces patrouilles. Lorsque les agents 

repèrent un cadavre sur la chaussée, ils doivent ainsi cocher l’espèce (si elle est identifiable) ou, en cas d’incertitude, 

le groupe d’espèces et renseigner la date et la localisation (en point de repère + abscisse) du cadavre. Le principe 

du protocole est résumé par la figure 1. 

La fiche de terrain est élaborée conjointement avec chaque DIR et lui est ainsi spécifique. Toutefois, chaque fiche 

suit un modèle prédéfini afin de faciliter le relevé, sous la forme de cases à cocher dans lesquelles les espèces sont 

réunies par groupes facilement identifiables et ayant les mêmes exigences écologiques. L’identification précise peut 

en effet être difficile, voire impossible, car les observateurs roulent à une vitesse relativement élevée pour ce type 

de suivi, et ne s’arrêtent pas nécessairement lors de leur passage.  

Les fiches sont ensuite informatisées, et les collisions compilées dans une base de données spatialisée, transmise à 

l’UMS Patrinat une fois par an. Patrinat produit ensuite une analyse annuelle de la répartition spatiale des collisions 

sur le réseau routier de la DIR.  

Actuellement, 9 DIR sont partenaires du MNHN et mettent en œuvre le protocole collisions (figure 2. 
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Figure 2: Réseau routier national non-concédé et DIR participant au protocole collision  

Figure 1: Récapitulatif du protocole collisions (Billon et al., 2015a) 
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Méthode d’analyse spatiale des données : 

L’objectif de l’analyse spatiale des données de collisions est de détecter des zones où l’agrégation spatiale des 

collisions est élevée, qui peuvent témoigner de connexions biologiques particulièrement dangereuses pour la faune 

et les usagers (figure 3).  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour les cartographier, la méthode de l’estimation de la densité par noyau, dite « KDE » pour « Kernel density 

estimation », a été utilisée. Après la comparaison de plusieurs méthodes et plusieurs logiciels, celle-ci s’est avérée 

fiable pour détecter des zones où les collisions sont agrégées – c’est-à-dire où la densité de cadavres est la plus 

élevée – (Bíl et al., 2013 ; Gomes et al., 2009 ; Chevallier, 2018), et présente des avantages tel que la facilité de mise 

en œuvre et la possibilité d’automatiser les différentes étapes d’analyse qui permettent un gain de temps non 

négligeable.  

 

Une première analyse spatiale a été menée sans distinction selon les espèces et selon les groupes d’espèces pour 

lesquels plus de 30 données de collisions étaient disponibles sur chaque tronçon défini. Lorsque le protocole était 

mis en œuvre depuis plusieurs années, les données ont été analysées pour chaque année, selon la méthode 

présentée précédemment. Les différentes étapes de l’analyse sont effectuées avec le plugin « KDE + » développé 

par Bil et al., 2016 et utilisé avec ArcGIS © ESRI. Les statistiques descriptives sont réalisées avec le logiciel R. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3: Principe de l’analyse spatiale de la répartition des collisions  

Collisions relevées le long d’un tronçon routier : 

Zone à risque de collision 

Analyse de la répartition des 
collisions 



8 
 

2 - Présentation de la DIR Atlantique 

1. Présentation du territoire d’étude 

Le réseau routier géré par la DIR Atlantique est étendu sur 630 km et couvre 6 départements de la région Nouvelle-
Aquitaine. Les missions d’exploitation et d’entretien du réseau sont assurées territorialement par 12 CEI (Centre 
d’Entretien et d’Intervention), regroupés en 4 districts (figure 4), ainsi que 2 points d’appui (PA), rattachés aux CEI 
de La Rochelle et d’Oloron.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

2. Procédure de récolte des données au sein de la DIR Atlantique 

Le protocole collision est mis en œuvre dans l’ensemble des CEI de la DIR, où les agents d’entretien des routes 

effectuent des passages quotidiens sur le réseau routier. Chaque district, regroupant plusieurs CEI, dispose de son 

propre dispositif de remontée des données : les collisions sont relevées soit par l’intermédiaire d’une main courante 

en format papier et sont ensuite saisies informatiquement, ou d’une main courante informatisée sous la forme 

d’une application interne à la DIR (voir figure 5). 

 

Figure 4: Réseau routier relevant de la DIR Atlantique (source : DIR 
Atlantique) 
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 Figure 5: Visuel de la main courante informatisée de la DIR Atlantique pour le relevé des collisions faune/véhicule  

 

3. Définition des tronçons de routes à analyser : 

 

Les routes de la DIR Atlantique ne présentent pas toutes les mêmes caractéristiques (profil de la route, trafic, etc.) 

et ne bénéficient pas la même fréquence de passage des agents, selon les CEI. Cela peut entrainer des biais et 

influer sur le nombre de collisions d’un tronçon à l’autre et sur la répartition d’agrégats de collisions. De ce fait, il 

est préférable de diviser le réseau en tronçons de routes rattachés à un même CEI afin d’avoir une pression 

d’observation homogène a minima sur le tronçon considéré. 

 

Les tronçons sont ainsi considérés par CEI et par route. Par exemple, la N10 est divisée en autant de tronçons à 

analyser qu’elle traverse de CEI (La portion de la N10 du CEI de Couhé est considérée comme un tronçon à analyser). 

L’analyse est ensuite menée pour chaque tronçon pour l’ensemble des espèces d’une part, et pour chaque groupe 

d’espèces dont le nombre de collisions est considéré suffisant (≥ 30 individus) d’autre part.  
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3 - Résultats de l’analyse des données de 2017 

1.  Statistiques descriptives  

Des statistiques descriptives ont été réalisées afin de synthétiser les données. Elles permettent de visualiser le 

nombre de collisions par groupes d’espèces, ainsi que la répartition mensuelle des collisions par groupes d’espèces. 

Ainsi, en 2017, 1182 collisions ont été relevées par les agents sur l’ensemble de la DIR, avec une moyenne mensuelle 

de 98 collisions. Les principaux groupes relevés en 2017 sont présentés sur la figure 6. Ce sont les oiseaux, et 

notamment les rapaces nocturnes, ainsi que les renards, les mustélidés, les cervidés et les léporidés. Les espèces 

de très petite taille telles que les amphibiens et les reptiles sont peu représentées, ce qui peut s’expliquer par le 

délai très rapide de leur décomposition sur la chaussée et leur plus faible probabilité à être détectés par les agents 

patrouilleurs du fait de la vitesse de déplacement des véhicules. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure 7 présente la répartition mensuelle des collisions pour l’ensemble des collisions et pour chaque groupe 

d’espèces. Concernant la répartition globale des collisions (fig. 7a), on observe que leur nombre diminue au fur et 

à mesure que l’année progresse. Les mois les plus meurtriers sont ceux de janvier, avril, mai et août. 

Concernant les rapaces nocturnes et les autres oiseaux (fig. 7b et 7c), on observe un pic inhabituel de collisions en 

janvier et un pic en septembre. Chez les renards (fig. 7d), 3 périodes de l’année ont plus de collisions. Janvier, qui 

correspond à la période de reproduction, juillet et octobre. Les Cervidés (fig. 7e) sont particulièrement impactés 

aux mois d’avril et mai, alors qu’ils ne le sont que très faiblement le reste de l’année. Pour les mustélidés (fig. 7f), 

le nombre de collisions est assez élevé sauf en fin d’année. Les Léporidés (fig. 7g) sont clairement plus impactés 

durant la période estivale. Concernant les sangliers (fig. 7h), les deux mois les plus notables sont le mois de 

novembre et le mois de janvier. Pour finir, les hérissons (fig. 7i) sont principalement touchés en mai et en juillet. 

Cette espèce étant hibernante, il est cohérent de ne trouver aucune collision en novembre, décembre et janvier 

 

Figure 6: Répartition des collisions selon les espèces/ groupes d'espèces en 2016 
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Les différentes variations observées peuvent être liées à la biologie de l’espèce mais également à des facteurs 

extérieurs tels que l’occupation du sol, la présence de bois et de cours d’eau à proximité pour certains mustélidés. 

Les pics observés en juillet peuvent probablement être reliés à l’augmentation du trafic routier dû à la période 

estivale, tandis que ceux du mois d’octobre peuvent certainement s’expliquer par la reprise des activités 

cynégétiques, qui engendrent une augmentation avérée des mouvements d’animaux. 

 

Malgré le faible recul temporel sur les données acquises (1 an de données n’est pas suffisant pour pouvoir tirer des 

conclusions statistiquement robustes), on peut observer des tendances concernant la répartition mensuelle des 

collisions, qui se retrouvent dans certaines des analyses réalisées pour les autres DIR.  On peut notamment citer le 

pic de collisions de Cervidés en avril et mai : il est retrouvé systématiquement partout en France et toutes les années 

de récolte des données. C’est le cas également du pic de collisions de sanglier au mois de novembre. Les Léporidés 

sont aussi régulièrement plus impactés lors de la période estivale.  
 

Figure 7 : Répartition mensuelle des collisions par groupe d’espèces en 2017: 
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2. Analyse spatiale des données collisions via la méthode d’estimation de la densité par 

noyaux (KDE +)  

 

Les zones à risque de collision sont restituées sous la forme de cartes à l’échelle des districts. Deux cartes ont été 

réalisées, le cas échéant :   

- une carte illustrant le nombre de collisions relevées par kilomètre en 2017. Cette carte permet d’avoir une 

vision d’ensemble de la répartition des collisions sur le réseau routier ; 

- une carte des zones où les collisions sont agrégées (zone à risque de collision), sans distinction selon les 

espèces et spécifiques à des groupes d’espèces en particulier. 

L’analyse a été faite pour toutes les données de collisions confondues, mais également en considérant séparément 

les espèces et groupes d’espèce : cervidés, sangliers, mustélidés, léporidés, renards, hérissons, rongeurs, rapaces 

nocturnes et autres oiseaux. Les reptiles ont été exclus de l’analyse des zones d’agrégation par espèces car il n’y a 

pas suffisamment de données pour que le résultat ait statistiquement du sens. Les données des rapaces nocturnes 

ont, quant à elles, été analysées séparément des autres données relatives oiseaux. En effet, il s’agit d’un groupe 

d’espèces fortement représenté au sein des animaux tués en 2017, et les collisions routières font parties des 

premières causes de mortalité identifiées pour ces animaux. 

District d’Angoulême (cartes p. 16 et 17) :  

Le nombre de collisions au kilomètre y apparaît hétérogène d’un tronçon à l’autre, notamment en limite de CEI, ce 

qui peut indiquer une différence dans la mise en œuvre du protocole. On distingue trois zones sur la N10 avec des 

densités de collisions différentes. Le tronçon de la N10 correspondant au CEI de Couhé (au Nord, vers Poitiers) 

apparaît particulièrement dense en collisions par rapport au reste du réseau (de 6 à 20 collisions / km). A l’inverse, 

le tronçon sud de la N10 a un nombre de collisions relevées au km quasi nul. Entre ces deux tronçons, on trouve 

celui passant par Angoulême, qui présente une densité de collisions proche de celle des autres districts (de 1 à 5 

collisions / km). Les différences observées relèvent d’une fréquence de passage des agents qui varie d’un CEI à 

l’autre.   

 

Le tronçon Nord de la N10 présente un nombre important de zones à risque de collision. On y trouve un ensemble 

de zones où les collisions sont agrégées pour plusieurs groupes d’espèces : sangliers, rapaces diurnes, rapaces 

i) 
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nocturnes, autres oiseaux, mustélidés et hérissons. Ces zones sont à surveiller et à valider avec les futures données 

acquises sur le tronçon, notamment au regard des biais qu’a pu entrainer la différence de fréquence de passage 

des agents. Au sud d’Angoulême, trois zones de risque de collisions avec des cervidés sont identifiées. Ce secteur 

apparaît donc comme devant probablement faire l’objet d’une surveillance particulière, notamment pour la 

sécurité des usagers lié au passage de la grande faune. 

 

District de Saintes (cartes p. 18 et 19) :  

Le nombre de collisions au km est homogène sur l’ensemble du district, et il n’y apparaît pas de différence qui serait 

due à la fréquence de passage. Des zones à risque de collision concernant les cervidés sont à noter sur les N141 et 

N150. Les autres zones identifiées concernent principalement les petits carnivores (renards et mustélidés). 

 

District de Gironde (cartes p. 20 et 21): 

Le nombre de collisions au km est homogène sauf pour le sud de l’A63 qui semble ne pas avoir été autant prospecté 

que les autres tronçons. La rocade de Bordeaux comporte également moins de collisions, ce qui peut être 

probablement imputé au contexte urbain de ces routes, a priori défavorable aux animaux. Sur l’A63, les carnivores 

sont impactés ainsi que les oiseaux et les léporidés. Sur l’A660, on note une zone à risque « pluri-espèces », qui 

concerne les renards et les léporidés. 

 

District d’Oloron (carte p. 22) :  

Peu de collisions ont été relevées sur ce district. La densité ne dépasse pas les 2 collisions / km sur la N134. De ce 

fait, aucune zone à risque de collision n’a pu être identifiée. Ces routes ont probablement été très peu couvertes la 

première année, dans un contexte de mise en œuvre progressive du protocole. 

 

3. Conclusion sur les premiers résultats : 

Pour cette première année de mise en œuvre du protocole, les données de cadavres issues des collisions 
faune/véhicule ont permis de détecter des zones potentielles de risque de collision. Par ailleurs, certaines zones 
ressortent comme des zones où les collisions sont agrégées, mais le nombre de collisions relevé n’y est pas très 
élevé. Elles sont donc à considérer avec précaution.  
 
Une étude quantitative comparant les données relevées par les patrouilleurs en DIR Ouest dans le cadre du 
protocole collisions, et celles relevées par un écologue sur le même tronçon routier a été réalisée en 2018 
(Chevallier, 2018). Les résultats ont montré que les patrouilleurs détectent de manière efficace et proche de 
l’exhaustivité les animaux de grande taille tels que les cervidés et les sangliers, ainsi que les animaux de taille 
moyenne tels que les mustélidés et les renards. Par contre, pour des espèces de petite taille et notamment les 
oiseaux, les biais de persistance (dégradation rapide des carcasses) et de détectabilité (carcasse plus difficile à 
repérer) entrainent une sous-estimation quasi-certaine des collisions. Les zones à risque concernant ces groupes 
d’espèces sont donc à considérer avec une précaution supplémentaire. 
 
Plus le jeu de données analysé est important, plus les zones d’agrégation de collisions détectées sont 

statistiquement éprouvées.  Il est ainsi nécessaire de disposer d’au minimum 3 ans de données pour mener à bien 

une analyse statistique relativement robuste, même si des premières tendances apparaissent d’ores et déjà. La 

poursuite de la mise en œuvre du protocole les années suivantes permettra ainsi de confirmer ou d’infirmer les 

zones d’agrégation observées dans cette première analyse. 

 
 
 
 
 



N 2141

N 2010

N 1
0

N 
10

So
urc

es
: B

as
e d

e d
on

né
es

 C
oll

isio
ns

 et
 ré

se
au

 ro
uti

er 
de

 la
 D

IR
 At

lan
tiq

ue
, S

ca
n 2

5®
 IG

N.

¯

0 105 km

Nombre de collisions faune/véhicules relevées en 2017 par kilomètre  - DIR Atlantique - 

Réalisation: L. Billon - UMS Patrinat - Décembre 2018

District d'Angoulême

Nombre de collisions par kilomètre
1 - 2
3 - 5
6 - 9
10 - 14
15 - 20
Absence de collision/d'information



N 2141

N 2010

N 1
0

N 
10

So
urc

es
: B

as
e d

e d
on

né
es

 C
oll

isio
ns

 et
 ré

se
au

 ro
uti

er 
de

 la
 D

IR
 At

lan
tiq

ue
, S

ca
n 2

5®
 IG

N.

¯

0 105 km

Réalisation: L. Billon - UMS Patrinat - Décembre 2018

District d'Angoulême
Zones de risque de collisions faune/véhicules - Année 2017 - DIR Atlantique - 

Zones de risque de collisions
Ensemble des espèces
Grande faune 

Cervidés

Sangliers
Moyenne faune
Mustelidés
Renards
Petite faune
Hérissons
Léporidés
Rongeurs
Avifaune 

Rapaces diurnes

Rapaces nocturnes
Autres oiseaux
Collisions réparties aléatoirement 



N 150

N 141

N 137

N 237

N 248

N 2150

N 11

N 141

N 1
0

So
urc

es
: B

as
e d

e d
on

né
es

 C
oll

isio
ns

 et
 ré

se
au

 ro
uti

er 
de

 la
 D

IR
 At

lan
tiq

ue
, S

ca
n 2

5®
 IG

N.

¯

0 105 km

Nombre de collisions faune/véhicules relevées en 2017 par kilomètre  - DIR Atlantique - 

Réalisation: L. Billon - UMS Patrinat - Décembre 2018

District de Saintes

Nombre de collisions par kilomètre
1 - 2
3 - 5
6 - 9
10 - 14
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District de SaintesZones de risque de collisions faune/véhicules - Année 2017 - DIR Atlantique - 
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District de Gironde

Nombre de collisions par kilomètre
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3 - 5
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15 - 20
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District de GirondeZones de risque de collisions faune/véhicules - Année 2017 - DIR Atlantique - 
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District d'Oloron
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RESUME 
 
Dans le but d’étudier les collisions 
faune/véhicule sur son réseau routier, un 
protocole de recensement des collisions 
faune/véhicule a été mis en place par la DIR 
Atlantique depuis 2017. 
 
Cette note présente les résultats de l’analyse 
spatiale des données récoltées en 2017. 
 
Plusieurs zones à forte densité de collisions  
ont pu être identifiées. Les résultats sont 
présentés sous la forme de cartes qui localisent 
les zones de risque de collisions 
faune/véhicules. 

 


